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Introduction


Le IXe siècle avant notre ère1 est marqué par l’apparition d’une forme nouvelle de vie collective en Grèce : la cité. Cet ouvrage a pour ambition de faire découvrir les premières étapes de son évolution jusqu’à la période classique (IVe siècle), période jalonnée d’importantes rivalités, à commencer par celle opposant Sparte et Athènes, deux des plus importantes cités de l’Antiquité.

Plusieurs grandes étapes marquent ces six siècles : durant l’époque archaïque, les cités grecques se structurent progressivement d’un point de vue politique, puis connaissent un essor économique qui conduit certains de leurs habitants à partir fonder des colonies tout autour de la Méditerranée.

Cette période est également marquée par la création et la diffusion d’une culture commune à l’ensemble des Grecs. Cependant, de nombreux conflits – entre les cités mais également avec des peuples voisins – éclatent fréquemment.

Cette époque est, enfin, celle qui voit apparaître une forme politique inédite : la démocratie. Elle naît à Athènes, et se diffuse progressivement par la suite.

Afin d’installer le cadre nécessaire à l’appréhension de l’histoire grecque, il conviendra en premier lieu de présenter la manière dont le temps était mesuré à l’époque. Il s’agira ensuite d’étudier les différentes diasporas grecques, puis les étapes menant de la tyrannie à la démocratie. Les guerres médiques seront ensuite étudiées, accompagnées d’un focus sur la démocratie et l’empire à Athènes. La guerre du Péloponnèse expliquera en partie la mise en place des hégémonies successives de Sparte, de Thèbes et d’Athènes, puis la puissance grandissante de la Macédoine. Enfin, un détour à Sparte permettra de mieux comprendre ses spécificités, son organisation et les raisons de son déclin.

Ce sont l’ensemble de ces thématiques et événements que vous croiserez au fil des pages de ce livre. Celui-ci espère, à travers la présentation des dates et des chiffres clés de cette période, dresser un panorama vivant de la vie des Grecques et des Grecs aux époques archaïque et classique : leurs croyances, leurs divertissements, les guerres, leurs cultures, les cadres religieux, économiques et politiques qui structurent leur vie…







1.

Les Grecs et la mesure du temps




Pour mieux appréhender la chronologie des événements en Grèce ancienne, il faut comprendre la manière singulière dont les Grecs mesurent le temps et situent les différents événements qu’ils considèrent comme des dates importantes de leur histoire.






[image: ] LE TEMPS DES HÉROS
ET LE TEMPS DES HOMMES EN DATES


Les mythes sont définis par beaucoup de sociétés contemporaines comme des récits fictifs qui permettent à celles et ceux qui les créent et les véhiculent de mieux expliquer le monde dans lequel ils vivent et les pratiques sociales auxquelles ils participent. C’est le cas des Grecs, qui considèrent de plus leurs mythes comme crédibles, bien que relevant de temps très anciens. S’ils reconnaissent être différents de leurs héros et héroïnes, lesquels sont plus forts, plus grands, plus beaux…, ils en admettent le caractère historique. C’est ainsi que le grand historien Thucydide commence son œuvre La Guerre du Péloponnèse par un rappel des conflits entre les Grecs, dans lequel il inclut la guerre de Troie. Il narre également l’histoire de Minos, roi crétois légendaire, connu pour avoir détenu le Minotaure.

De même, les divinités étant supposées intervenir directement dans la vie humaine, certains événements liés aux dieux sont datés et appartiennent, selon les Grecs, à une chronologie historique.


[image: ]ZOOM SUR… la Chronique de Paros


Plus connue sous le nom de Marbre de Paros, du nom de l’île des Cyclades où elle a été retrouvée, la Chronique est une inscription gravée datant du IIIe siècle qui permet de mieux comprendre comment les Grecs s’approprient le temps et datent les événements. Ce document, exceptionnel mais malheureusement incomplet, se présente sous la forme d’une chronologie inventoriant de très nombreux événements depuis au moins le IIe millénaire, tous datés d’après le calendrier religieux d’Athènes (voir p. 15).

Si la plupart de ces événements sont d’ordre mythologique, beaucoup de ceux listés à partir du VIIe siècle sont historiquement attestés.

La Chronique permet de mieux comprendre pourquoi les cités se réfèrent à un héros, une intervention divine ou une bataille en particulier pour construire leur histoire. Elle est aussi l’occasion d’appréhender une spécificité grecque : histoires humaine et mythologique ne sont distinguées ni en intérêt ni en importance.






➤ 1528 av. J.-C. : le déluge de Deucalion

L’une des premières dates établies par la Chronique de Paros fait référence au déluge du temps de Deucalion, en 1528 avant notre ère. Les déluges sont des épisodes fréquents dans les récits religieux du Proche et du Moyen-Orient comme en témoigne L’Épopée de Gilgamesh babylonienne en Mésopotamie ou l’Ancien Testament et l’épisode de Noé.

Des récits postérieurs, plus détaillés que la Chronique, racontent comment Deucalion et sa femme Pyrrha auraient échappé à un déluge – envoyé par Zeus pour punir les hommes – en se réfugiant sur une barque. Après avoir atteint le sommet du mont Parnasse, ils auraient jeté par-dessus leur tête des pierres. Celles lancées par Deucalion se seraient transformées en hommes, celles lancées par Pyrrha en femmes.

Ces nouveaux humains auraient alors érigé à Olympie le temple du roi des dieux, Zeus, mais la Chronique de Paros est le seul document à lier ces deux événements.




➤ 1398 av. J.-C. : le rapt de Perséphone par Hadès

Outre les exploits des héros, la Chronique rapporte les mésaventures divines telles que le rapt de Corè (plus connue sous le nom de Perséphone), en 1398. La fille de Déméter (divinité des moissons et de la fécondité) aurait ainsi été enlevée alors qu’elle cueillait des fleurs dans une plaine de Béotie. Le sol se serait ouvert et Hadès l’aurait emportée aux Enfers – qu’il préside – pour l’épouser. Alertée par les cris de sa fille, Déméter se serait aussitôt élancée à sa recherche et aurait erré neuf jours sur la Terre, avant d’apprendre les circonstances de l’enlèvement.

En colère, bien décidée à récupérer sa fille, la déesse se serait rendue dans la région d’Athènes et aurait affamé les hommes en ne laissant plus rien pousser à la surface de la Terre. Menacés de demeurer seuls, sans prières ni sacrifices, les dieux se seraient alarmés : Zeus aurait alors tenté de raisonner Déméter, avec qui il serait parvenu à un accord. Désormais, Corè devrait passer un tiers de l’année aux Enfers et le reste du temps avec sa mère.

C’est ainsi que se justifie l’alternance des saisons pour les Grecs : l’hiver, Déméter inconsolable loin de sa fille ne laisse rien pousser, tandis que sa joie de la retrouver explique la fertilité des mois de printemps, d’été et d’automne. Ce type de mythe, qui tente d’expliquer les causes d’un phénomène, est qualifié d’étiologique.

Très célèbre dans l’Antiquité, cet épisode est présenté comme historique par la Chronique de Paros, qui le situe à la fois dans l’espace (la Béotie et l’Attique, la région d’Athènes, sont tout à fait localisables par l’ensemble des Grecs) et dans le temps des hommes.




➤ 1259 av. J.-C. : Thésée, roi d’Athènes et fondateur des jeux de Corinthe

L’événement permet de mieux comprendre la diffusion des récits en Grèce et l’une des spécificités de la mythologie : les héros et les dieux participent autant des histoires locales que de l’histoire de l’ensemble de la Grèce.

Thésée, par exemple, aurait, en Crète, tué le Minotaure, ce monstre mi-homme mi-taureau, avec l’aide de la princesse Ariane et de son fil, alors qu’il était prince d’Athènes. S’il doit sa popularité à cet épisode, le héros aurait continué ses exploits après cette aventure. Rentré à Athènes, il aurait succédé à son père, Égée – qui se serait suicidé en se jetant dans la mer, lui donnant son nom –, et serait devenu roi. Il aurait alors opéré un important choix politique en réunissant tous les villages du territoire de l’Attique pour en faire une cité. C’est le synœcisme d’Athènes. Cette unification est déterminante : elle permet de justifier l’organisation de la cité à l’époque classique (voir p. 32-33).

Ce récit d’une légende locale retrouvé sur une inscription gravée loin d’Athènes témoigne de la diffusion des récits dans le monde grec. Les héros participent à la fois des histoires propres à chaque cité et de celle commune à tous les Grecs. Thésée, par exemple, n’est pas seulement un héros athénien : la Chronique relate qu’il serait à l’origine de la fondation des jeux Isthmiques, les jeux panhelléniques de Corinthe en l’honneur de Poséidon.




➤ 1218-1209 av. J.-C. : la guerre de Troie

Si la guerre de Troie relève du mythe pour les historiens contemporains, elle est tenue pour historique par les Grecs. L’histoire relate les conséquences de l’enlèvement d’Hélène, femme du roi de Sparte, Ménélas, par Pâris, qui la conduit à Troie, en Asie mineure, où règne son père, Priam, secondé par sa femme, Hécube, et son fils Hector. Pour récupérer Hélène, les Grecs, menés par Agamemnon, assiègent la ville. C’est ce que conte Homère dans L’iliade et L’Odyssée. D’après le poète, le siège dure dix ans et se termine lorsque la ville tombe aux mains des Grecs.

La Chronique de Paros propose donc les mêmes bornes temporelles : la guerre aurait bien duré dix ans et se serait déroulée au XIIIe siècle avant notre ère. Sa fin est datée au jour près :

la vingt-deuxième année du règne du roi Ménesthée, le septième jour avant la fin du mois de Thargélion [c’est-à-dire aux alentours du 14 juin de notre calendrier]1.


Pourtant, les historiens contemporains considèrent que les récits ont été composés entre le IXe et le VIIIe siècle et qu’ils décrivent la société du XIe siècle.




➤ VIIe siècle avant notre ère : le temps des humains

Les événements relatés par la Chronique de Paros à partir du VIIe siècle sont considérés par les historiens modernes comme historiques. Ils mêlent des événements militaires et politiques, mais aussi culturels avec la mention de poètes et de philosophes. En voici quelques exemples (mais beaucoup d’autres seront exposés au cours des chapitres suivants) :


	– 490 av. J.-C. : les Athéniens l’emportent à Marathon (voir p. 36) ;


	– 485 av. J.-C. : le poète Eschyle, auteur de tragédies, remporte pour la première fois un prix pour une de ses pièces ;


	– 480 av. J.-C. : seconde guerre médique (voir p. 38-40) ;


	– 442-441 av. J.-C. : époque du philosophe Socrate, maître de Platon ;


	– 336 av. J.-C. : Alexandre succède à Philippe II (voir p. 69).




Ces événements sont placés par l’auteur de la Chronique à la suite des histoires de dieux et de héros : ils ont donc, à ses yeux, la même valeur historique. C’est également le cas de certains auteurs anciens, comme Thucydide au Ve siècle – bien qu’il doute de la précision des dates des événements anciens, comme il le confesse lui-même :

Pour les époques plus anciennes encore, le recul du temps, on ne peut guère arriver à une connaissance parfaite2.








[image: ] LES CALENDRIERS GRECS EN CHIFFRES


Si les Grecs disposent d’un calendrier commun pour se repérer dans le temps, chaque cité privilégie sa propre manière de compter le temps – et peut détenir un ou plusieurs calendriers. À Athènes par exemple, deux calendriers ont coexisté.


➤ Le calendrier religieux d’Athènes :
une référence grecque

Le premier, similaire au nôtre, est un calendrier religieux de 12 mois de 30 ou 31 jours, qui débute aux alentours du 22 juin. L’année est nommée d’après l’archonte éponyme, un magistrat élu pour un an. Les Athéniens tiennent des listes de ces magistrats : il suffit de s’y référer pour dater les documents. Par exemple, l’année de Nicocratès correspond à 333-332. Ce système complique le travail des historiens contemporains : lorsqu’ils ignorent le mois au cours duquel s’est produit un événement, ils sont obligés d’utiliser deux années pour le dater.

Si chacune des 1 200 cités grecques établies sur le pourtour méditerranéen et de la mer Noire possède son propre calendrier, le rayonnement d’Athènes, à partir de l’époque classique, conduit de nombreux auteurs antiques à utiliser son calendrier religieux pour dater les événements. Des listes des archontes athéniens circulent donc au cours de l’Antiquité dans l’ensemble du monde grec.




➤ Le calendrier civique d’Athènes

À partir de la fin du VIe siècle, avec la mise en place de la démocratie, Athènes se dote d’un calendrier civique : il compte 10 mois (appelés « prytanies ») de 35 ou 36 jours, et débute le même jour que le calendrier religieux. Lors des réformes de Clisthène (voir p. 31), 10 tribus – des divisions du corps des citoyens – sont instaurées. Elles assurent à tour de rôle, dans un ordre fixé à l’avance et immuable, la permanence du gouvernement dans la cité. Ainsi, à chacun des 10 mois correspond une tribu.


[image: ] ZOOM SUR… la double datation


Les deux calendriers sont utilisés par les Athéniens pour situer les événements tels que le vote d’une loi ou d’un décret par l’assemblée des citoyens. Ainsi, des archéologues ont trouvé un décret débutant par la formule suivante :

 

Sous l’archontat de Nicocratès, pendant la première prytanie qui était celle de la tribu des Égéides3.

 

Cette date correspond aux mois de juin-juillet (la première prytanie et le premier mois du calendrier) et à l’année 333 (archontat de Nicocratès).








➤ Le calendrier commun

Il arrive toutefois aux Grecs d’utiliser un calendrier commun, qui débute à la date supposée des premiers jeux Olympiques, en 776.

Ces jeux Olympiques font partie de la « periodos », une période de quatre ans où se déroulent 4 jeux panhelléniques, c’est-à-dire ouverts à tous les Grecs :


	– les jeux Olympiques à Olympie ;


	– les jeux Isthmiques à Corinthe ;


	– les jeux Pythiques à Delphes ;


	– les jeux Néméens à Némée, dans le Péloponnèse.




La première année de la quatre-vingtième olympiade correspond ainsi à 456 avant notre ère – soit 776 - (80 × 4) – et l’année 2025 serait la deuxième année de la sept centième olympiade antique !

C’est par ce calendrier que Diogène Laërce nous apprend, dans Vies, doctrines et sentences des philosophes illustres, les dates de naissance et de mort de Platon.

Platon naquit la première année de la quatre-vingt-huitième olympiade [soit 424]. Il mourut, à un repas de noces, la première année de la cent huitième olympiade [344], à l’âge de quatre-vingt-un ans4.


Les Grecs nous paraissent souvent être une société proche de la nôtre. Ils avaient pourtant un rapport à leurs dieux et à leurs héros et héroïnes radicalement différent. Il est indispensable que nous le comprenions pour mieux saisir comment les Grecs se racontaient leur histoire et comment ils expliquaient un certain nombre de phénomènes qui leur arrivaient. Nous aurons l’occasion d’en croiser plusieurs tout au long de cette chronologie et il faudra les prendre pour ce qu’ils sont pour les Grecs : des faits avérés.
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